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Planification et construction numériques, octobre 2018

Intégral
	

Basler & Hofmann teste un processus 
de planification et de construction 
numérique intégral sur son immeuble 
de bureaux à Esslingen, dans le canton  
de Zurich, et montre ce que la «plani­
fication intégrale» signifie réellement. 
Voici un projet pilote où le maître d’ou­
vrage pousse les parties prenantes à 
prendre des décisions et où même les 
ferrailleurs ne travaillent qu’avec le 
modèle numérique.

À première vue, le chantier d’Esslingen 
est plutôt ordinaire: il s’agit d’une ex-
tension de trois étages à un immeuble 

de bureaux datant de 1996. Et pourtant, 
ce projet est plus exigeant que certains 
grands projets: «Nous voulons tirer ici  
le meilleur parti de la numérisation pour 
planifier, construire et exploiter le bâti-
ment», explique Dominik Courtin, CEO  
de Basler & Hofmann. Lui-même a 
plusieurs casquettes: il est maître d’ou-
vrage et, avec son équipe de planifica-
teurs, en même temps le principal man-
dataire. «Nous voulons éprouver dans 
notre propre chair ce que la numérisation 
conséquente implique.» Basler & Hof-
mann n’en est pas à son premier essai: 
l’entreprise a toujours utilisé son im-
meuble de bureaux d’Esslingen comme 

Numériser davantage  
n’est pas (encore) possible
 

Éditorial

Chères lectrices, chers lecteurs,
La branche de la construction est dans 
tous ses états. La numérisation est  
en marche. Avec le modèle BIM, tout 
devrait être plus simple, plus efficace 
et même exempt d’erreurs. À l’heure 
actuelle, nous ne pouvons que pressen­
tir le potentiel de la numérisation. Nous 
sommes toujours des pionniers, nous 
n’avons pas d’autre choix. Il ne suffit 
pas d’intégrer de nouveaux outils dans 
les anciens processus. Pour tirer parti  
des avantages de la numérisation, nous 
devons repenser nos flux de travail  
et de données. Ensuite seulement, il y 
aura de nouvelles opportunités de 
création de valeur. Ce sont ces dernières 
auxquelles nous nous intéressons ici. 
Nous vous présentons des projets dans 
lesquels des maîtres d’ouvrage, des 
planificateurs et des entrepreneurs 
saisissent courageusement les oppor­
tunités offertes par la numérisation  
et en tirent profit, tout en sachant 
pertinemment que cette voie les mène 
hors de leur propre zone de confort.  
Basler & Hofmann s’est toujours effor­
cée d’appréhender les ouvrages de 
manière globale, tous corps de métiers 
confondus et tout au long du cycle de 
vie. La numérisation exige et promeut 
cette approche intégrale. Nous avons 
donc intitulé la présente lettre théma­
tique «Intégral». Nous vous souhaitons 
une lecture inspirante.

Hans Tschamper
Membre de la direction
Responsable de l’équipe principale  
de travail numérique intégral

Planification intégrale: tous les corps de métiers ont planifié 

simultanément dans le même modèle. Le maître d’ouvrage reçoit  

une base de données complète pour l’utilisation ultérieure.
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laboratoire de développement. Il a été le 
premier immeuble de bureaux Minergie 
du canton de Zurich. Mais que signifie 
tirer le meilleur parti de la numérisation? 

«Je veux un double 
numérique qui me servira 
tout au long du cycle de 
vie du bâtiment»

Le maître d’ouvrage a une exigence 
centrale: l’ouvrage doit être planifié par 
tous les intervenants et pour tous les 
corps de métiers exclusivement et simul-
tanément dans un seul modèle BIM, 
c’est-à-dire dans une seule base de don-
nées. Le projet d’extension du bâtiment 
commercial A, baptisé eGHA, va déjà 
nettement plus loin que la pratique 
actuelle courante dite du «BIM fédéré», 
dans laquelle les modèles créés dans 
chaque discipline sont ensuite coordon-
nés à intervalles réguliers. Ici au con
traire, les planificateurs travaillent si-
multanément dans une seule et même 
base de données: la coordination a donc 
lieu en temps réel. «Nous nous sommes 
posé la question suivante: voulions-nous 
par ce projet pilote optimiser la coordi-
nation des modèles, ou voulions-nous 
véritablement planifier de manière inté-
grale et créer un double numérique 
complet?», explique Mathias Kuhn, res-
ponsable des processus de planification 
numérique chez Basler & Hofmann. Pour 
Dominik Courtin, la décision était claire: 

«Pour moi, l’utilisation du BIM n’a de 
sens que si je reçois, en tant que maître 
d’ouvrage, une base de données qui  
me servira au-delà de la construction 
même de l’ouvrage. Je veux un double 
numérique avec lequel je pourrai plus 
tard simuler des transformations, des 
changements d’affectation et la gestion 
des installations. Cela n’est possible 
qu’avec un modèle intégré.» 

«Ce sont les exigences 
futures qui déterminent  
le niveau de détail du 
modèle»

Envisager le cycle de vie complet de 
l’ouvrage est aussi un défi pour le maître 
d’ouvrage. «Je dois déterminer très tôt 
quelles informations je voudrai utiliser 
plus tard», dit Dominik Courtin. Avec le 
double numérique, il sera par exemple 
possible de simuler la meilleure façon 
d’adapter la technique du bâtiment en 
cas de changement d’affectation ou les 
effets de différentes mesures acous-
tiques. Ce sont les exigences futures qui 
déterminent le niveau de détail du mo-
dèle. Pour le projet eGHA, ces décisions 
ont été prises dès la «phase des feutres» 
ainsi nommée par l‘équipe de concep-
teurs alors qu‘ils ne travaillaient pas 
encore dans le modèle mais littéralement 
avec des feutres et du papier. Au terme 
de cette phase, il faut avoir déterminé 
les données à saisir dans le modèle. 

«L’ouvrage est finalisé 
numériquement avant 
même que la première 
pierre ne soit posée»

C’est probablement le plus grand chan-
gement pour le maître d’ouvrage et 
l’équipe de planificateurs: les décisions 
doivent être prises beaucoup plus tôt 
que dans un processus de planification 
conventionnel. On ne peut plus remettre 
une décision à plus tard. Le bâtiment  
est finalisé numériquement jusqu’au 
revêtement de sol avant même que la 
première pierre ne soit posée. «Notre 
but est un bâtiment optimisé. Ce n’est 
possible que si nous clarifions toutes  
les questions et contraintes dès le dé-
part dans le modèle et non après sur  
le chantier, comme c’est souvent le cas 
aujourd’hui», explique Mathias Kuhn. 
«Nous avons donc impliqué l’entrepre-
neur très tôt dans le processus de plani-
fication. Nous voulions nous assurer que 
ses propositions étaient bien intégrées 
dans le modèle.» Ceci est aussi inhabi-
tuel confirme Alessandro Walpen, res-
ponsable BIM chez l’entreprise Marti SA 
qui exécute les travaux. «Pour nous, 
être impliqués aussi tôt dans le projet 
était idéal. Aujourd’hui, l’entrepreneur 
est le plus souvent mis devant le fait 
accompli et n’est pas invité à contribuer 
à l’optimisation dans la planification.  
Ici, c’est vraiment du travail d’équipe.» 
Avec des avantages significatifs pour le 
maître d’ouvrage: le bâtiment est déjà 

Même l’armature a été modélisée: c’était la condition préalable  
pour que les ferrailleurs puissent eux aussi travailler sur la base  
du modèle. Peter Reinhard, le coordinateur BIM, a généré pour  
cette équipe à partir du modèle des représentations spécifiques.
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Construire sans plans: le contremaître Dominic Mozzetti 
implante l’ouvrage sur la base du double numérique.

finalisé numériquement en concertation 
avec tous les intervenants avant même 
le début des travaux. «Il n’y a plus au-
cune raison d’avoir des arrêts de chan-
tier ou des plus-values», le maître d’ou-
vrage Dominik Courtin en est convaincu. 

«En tant que maître 
d’ouvrage, on ne peut 
reporter une décision  
juste parce qu’elle est  
difficile à prendre»

Cependant, le chemin pour y arriver a 
été toutefois ardu, car tous les interve-
nants ont dû s’affranchir des pratiques 
éprouvées. Les modifications, qui sont 
monnaie courante dans le processus de 
planification classique, nécessitent 
énormément de travail dans le cas du 
double numérique. «Si vous travaillez 
dans le mode usuel, vous êtes ineffi-
caces et vous générez des coûts élevés», 
explique Mathias Kuhn. Prendre des 
décisions définitives à un stade précoce 
s’avère souvent difficile, et pas seule-
ment pour les maîtres d’ouvrage. Les 
architectes et planificateurs doivent 
aussi fournir les bases de décision au 
bon moment pour que le maître d’ou-
vrage puisse se prononcer plus tôt.  
«Il faut être intransigeant», confie Do-
minik Courtin. «Si le choix du lavabo a  
un effet sur les raccordements, je choisis 
le lavabo maintenant. En tant que 
maître d’ouvrage, on ne peut pas repor-
ter une décision juste parce qu’elle est 
difficile à prendre.» 

«Notre modèle est à 
l’épreuve du chantier»

Depuis mai 2018, on construit à Esslingen 
dans le monde réel, tout en jouant la 
carte de la numérisation. L’outil de tra-
vail le plus important du contremaître 
Dominic Mozzetti, c’est sa tablette sur 
laquelle le double numérique géoré
férencé est accessible via le réseau de 
données du chantier. Pas la peine de 
chercher des plans sur le chantier. Il n’y 
en a pas. Les planificateurs et l’équipe 
de chantier ont testé à l’avance l’interac-
tion du modèle numérique, de la tablette 

et des instruments de mensuration. 
«Certains avaient prédit qu’un chantier 
sans plans 2D ne fonctionnerait jamais. 
Nous avons prouvé que cela fonc-
tionne – même bien mieux que prévu», 
se réjouit Alessandro Walpen. Ce sont 
surtout les mensurations sur le chantier  
qui sont beaucoup plus faciles et plus 
rapides avec les aides numériques. 
L’équipe de planificateurs de Basler  
& Hofmann a créé des représentations 
spécifiques du modèle pour certaines 
tâches, comme pour l’équipe de ferrail-
leurs, qui peut consulter les armatures 
couche par couche sur ses tablettes.  
«Je n’avais jamais rien vu de tel», dit 
Alessandro Walpen. Mathias Kuhn prend 
cela comme un compliment: «Notre 
modèle est à l’épreuve du chantier.» 

«Un BIM comme simple 
exigence supplémentaire 
n’apporte aucune valeur 
ajoutée»

Aujourd’hui, une telle approche inté-
grale est inédite. «Nous voulons ex
ploiter pleinement les avantages de la 
numérisation afin d’en apprendre le plus 
possible et de repousser les limites»,  
dit Mathias Kuhn. Cette méthode ne 
convient pas à tous les projets ni à tous 
les maîtres d’ouvrage. Mais ce qu’il re-
commande à tous les maîtres d’ouvrage, 
c’est de s’intéresser à la numérisation, 
de définir ses propres objectifs et d’ac-

Interlocuteur 
  

Mathias Kuhn 
Responsable des processus  
de planification numériques 
T 044 387 14 65 
mathias.kuhn@baslerhofmann.ch

Intervenants dans le projet 
  

Maître d’ouvrage: Basler & Hofmann SA 
Direction générale de projet:  
Basler & Hofmann SA 
Architectes: Stücheli Architekten AG 
Entrepreneur: Marti SA 
Coordination BIM: Basler & Hofmann SA 
Planificateurs spécialisés (bâtiment, travaux 
de fondations, technique du bâtiment, phy­
sique du bâtiment/acoustique, protection 
anti-incendie, conduites): Basler & Hofmann SA 
Collecte de données pour la modélisation du 
bâtiment existant (balayage par laser, photo­
grammétrie par drone): Basler & Hofmann SA 
Conception de la façade:  
feroplan engineering ag

quérir de l’expérience avec un projet 
pilote simple. «Un appel d’offres 
conventionnel qui mentionne un BIM 
comme une simple exigence supplémen-
taire dans la dernière phrase n’apporte 
aucune valeur ajoutée au maître d’ou-
vrage.» Dominik Courtin est du même 
avis: «Les maîtres d’ouvrage devraient 
exiger un double numérique qui répon-
dra à leurs besoins tout au long du cycle 
de vie de l’ouvrage.» C’est là qu’il voit  
le plus grand potentiel. Et il ajoute: 
«Notre secteur n’en est encore qu’aux 
balbutiements dans ce domaine.» 
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La commune de Küsnacht et les 
services industriels le long du lac de 
Zurich veulent promouvoir la numéri­
sation dans la construction de routes 
et de réseaux. Leur premier projet 
pilote est la réfection complète de la 
Eigenheimstrasse, une rue de quar­
tier de 370 mètres. Basler & Hofmann 
a planifié la réfection dans un modèle 
numérique (BIM Infra) et accompagne 
la soumission aux entrepreneurs.  
La commune conduit une procédure 
en deux étapes. Trois entreprises 
parmi huit soumissionnaires ont été 
qualifiés pour la deuxième phase.

Le projet Eigenheimstrasse

«Nous parlons ici du 
chantier transparent»

La numérisation fait également son 
chemin dans la construction routière et 
le génie civil. Entretien avec Rolf Stei­
ner, directeur adjoint du génie civil de 
la commune de Küsnacht (ZH) et initia­
teur du projet pilote Eigenheimstrasse 
(voir encadré).

 

Qu’est-ce qui a motivé la commune  
à lancer un projet pilote dans le génie 
civil?
Rolf Steiner: Nous attendons beaucoup 
de la numérisation, surtout pour nous, 
les maîtres d’ouvrage. C’est pourquoi 
nous voulons en influencer l’évolution. 
Nous pourrions aussi laisser deux ou 
trois autres communes passer devant 
nous. Mais nous n’aurions pas d’expé-
rience et nous ne pourrions plus faire 
que du copier-coller. 

Quels sont pour vous les grands avan-
tages en tant que maître d’ouvrage?
Les deux points essentiels pour moi 
sont l’assurance qualité et la plateforme 
d’information complète. Nous parlons  
ici du «chantier transparent». Par 
exemple, nous devons parfois assainir 
des routes qui ont été remises à neuf il 
y a quelques années seulement. J’aime-
rais que soit documenté dans le modèle 
ce qui a été réellement posé et dans 
quelle qualité. C’est pourquoi, dans le 
projet Eigenheimstrasse, des informa-
tions relatives au chantier, telles que les 
épaisseurs des couches posées et les 
matériaux, doivent être intégrées dans 
le double numérique.

Vous voulez suivre le déroulement des 
travaux depuis votre bureau?
Il ne s’agit pas de devenir un maniaque 
du contrôle. Ce ne serait pas la bonne 
démarche. Mais avec ce modèle, nous 

pouvons effectuer l’assurance qualité en 
interne et travailler avec les données 
tout au long du cycle de vie de l’ouvrage. 
Ceci permet une planification ciblée des 
investissements. 

Vous avez lancé pour la première fois 
un appel d’offres pour un processus de 
construction numérisé. Est-ce que tout 
ce que vous aviez imaginé est devenu 
possible?
Je voulais savoir où en était le marché. 
J’ai eu des doutes et j’ai d’abord craint 
que nous n’exigions trop du marché. 
Nous avons délibérément laissé la pré-
qualification ouverte et demandé aux 
entrepreneurs de nous montrer com-
ment ils géraient les différentes possibi-
lités en matière de numérisation. Nous 
avons été surpris du niveau atteint par 
les meilleurs. Nous savons maintenant 
comment formuler concrètement l‘appel 
d’offres dans la deuxième phase.

Une procédure en deux étapes est 
assez inhabituelle dans la construction 
de routes et de réseaux?
La procédure en deux étapes était 
parfaite pour cela. Elle nous a permis de 
faire une présélection selon nos objec-

tifs. Les mécanismes actuels du marché 
du génie civil ne favorisent pas les 
évolutions innovantes. Des démarches 
alternatives sont donc nécessaires. 

Que recommanderiez-vous  
aux autres maîtres d’ouvrage?
Je les encourage tous à réaliser un tel 
projet. C’est le bon moment. Mais cela  
ne fonctionne qu’avec un engagement  
à 100 %. Quiconque se contente de dire: 
«Je veux la numérisation, mais sans 
mettre à disposition des ressources» 
ferait mieux de laisser tomber. On ne 
peut pas faire ça juste comme ça en pas-
sant. C’est un engagement de la direc-
tion. Et: apprendre, apprendre et encore 
apprendre sur des projets concrets.  
C’est très excitant et je suis convaincu 
qu’il y a beaucoup de potentiel dans ce 
domaine. Pour tous les acteurs du projet. 
Parce qu’il est très important pour moi 
que tous les intervenants – maître  
d’ouvrage, planificateur, entrepreneur –
profitent du succès de la numérisation.


